
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (2, 18-22) 

En ce temps-là, comme les disciples de Jean le Baptiste et les pharisiens jeûnaient, on 

vient demander à Jésus : « Pourquoi, alors que les disciples de Jean et les disciples des 

pharisiens jeûnent, tes disciples ne jeûnent-ils pas ? » Jésus leur dit : « Les invités de la 

noce pourraient-ils jeûner, pendant que l’Époux est avec eux ? Tant qu’ils ont l’Époux 

avec eux, ils ne peuvent pas jeûner. Mais des jours viendront où l’Époux leur sera 

enlevé ; alors, ce jour-là, ils jeûneront. 

Personne ne raccommode un vieux vêtement avec une pièce d’étoffe neuve ; autrement le 

morceau neuf ajouté tire sur le vieux tissu et la déchirure s’agrandit. 

Ou encore, personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; car alors, le vin fera 

éclater les outres, et l’on perd à la fois le vin et les outres. À vin nouveau, outres 

neuves. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’Époux est là. Dieu amoureux de l’être humain a choisi d’épouser 

son humanité en nous envoyant son Fils, Verbe fait chair.  

Jésus annonce une nouveauté. L’Époux, celui qui doit venir est là. 

Ainsi le temps n’est plus à la tristesse mais à la joie. La Bonne 

Nouvelle est annoncée à ceux et celles qui veulent boire le vin 

nouveau. 

L’image de l’outre nous éclaire. Elle présente une certaine fragilité 

puisqu’il s’agit d’une peau entière d’un animal, assemblée de façon 

qu’elle devienne étanche. Ainsi le contenu ne devra pas fermenter. On 

mettra un liquide plus calme dans une outre ancienne. Le vin 

nouveau, le vin bouillonnant c’est le Saint-Esprit, le contenant c’est le 

cœur humain. 

Jésus affirme que l’être humain bon tire du trésor de son cœur le 

nouveau et l’ancien. Beaucoup d’entre nous  se veulent partisans, soit 

du nouveau, soit de l’ancien, comme si l’un excluait l’autre. Pour 

Jésus, l’ancien, c’est la Loi révélée à Moïse dont aucun iota ne 

passera. Le nouveau vient d’en haut et concerne les choses à venir.  

Mais il va falloir choisir. Ou bien on reste dans le « vieux », les vieux 

usages, les vieilles coutumes. 

Ou bien on s’introduit à la « nouveauté », au renouveau, à la jeunesse. 

Jésus ne craint pas d’affirmer, dès le départ, la nouveauté radicale de 



son message. L’Évangile n’est pas un « raccommodage », c’est du « 

neuf ». 

Suis-je de cet esprit-là? Suis-je un disciple de cet homme qui prône et 

apporte la nouveauté? 
 


